
EN  M’ACCROUPISSSANT, JE TRAIS 

                      
En m’accroupissant, je trais 

un chevreau et un rêve. 
 
Glu, glu, glu. 
Sonne le lait en tombant 
dans le seau. Dans le ciel 
bleu, le jour se lève. 
 
Glu, glu, glu. 
L’écume se gonfle, 
et exhale 
une très légère brume. 
 
En m’accroupissant, je trais 
un chevreau et un rêve.                       Miguel Hernández 
 
 
 
 
 

 
 


